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Il y a quelquesmois s’est déroulée la quarante-neuvième édition du fes-
tival de la bande dessinée d’Angoulême, le plus important de France
et le second du point de vue européen, en matière de notoriété et de
participation. Il faut dire que la BD franco-belge est l’une des plus répu-
tées au monde, avec les comics américains et les mangas japonais.
La BD persiste au cœur de notre intérêt depuis le lancement du maga-
zine, pour plusieurs motifs. Le premier, c’est qu’elle constitue un projet
accessible à une seule personne (même quand on ne sait pas dessiner),
ce qui en fait une porte d’entrée privilégiée pour la création d’un uni-
vers. Certes, un roman l’est également, mais cela nous amène à la se-
conde raison : le texte peut difficilement se substituer au visuel. La BD
allie les deux aspects, sans toutefois s’inscrire dans les lourdeurs de la
réalisation d’un film d’animation ou d’un jeu vidéo. Enfin, cela ne ré-
clame pas un budget important, l’utilisation d’une tablette graphique
(voir mag #1) permettant d’économiser temps, équipement et fourni-
tures. Et puis, la BD évoque notre jeunesse, la découverte de la lecture
et bien d’autres choses.

Cependant, créer une BD, cela s’apprend! Bien sûr, on peut commen-
cer par écrire un synopsis, dessiner quelques croquis et dialogues et
essayer de faire entrer le tout dans un gaufrier (la page et ses cases)…
Mais assez rapidement, on se rend compte qu’on est freiné, voire blo-
qué, par manque de technique et que le résultat n’est pas à la hauteur
de nos espérances. Rassurez-vous, ce n’est pas une fatalité ! La pre-
mière source d’expérience demeure la consommation de BD (on
parle de bédévores pour désigner celles et ceux qui les ingèrent sans modé-
ration). Il sera nécessaire d’aiguiser sa grille de lecture pour savoir re-
lever les différences entre chaque œuvre, la façon de cadrer, de mettre
en couleur, etc. On apprend toujours des grands, à condition d’avoir de
bonnes bases. C’est l’objet de ce numéro et des suivants. Même si vous
ne comptez pas vous exercer dans ce domaine, de nombreuses tech-
niques et conseils restent valables dans divers médias. Pour n’en citer
que deux, l’art d’écrire un scénario et le storyboarding ! Dans une BD,
de jolies illustrations constituent la cerise sur le gâteau, c’est l’élément
attracteur ; néanmoins, elles sont accessoires face aux autres ingré-
dients qui rentrent dans sa composition, aussi surprenant que cela
puisse paraître. À ce sujet, nous avons interviewé Joël Contival, un au-
teur qui développe des BD au style hybride. Il crée des maquettes et
détourne des objets du quotidien, prend des photos, réalise des mon-
tages, puis applique des filtres graphiques qui vont donner à l’ensemble
son unicité. Il n’en maîtrise pas moins toutes les disciplines nécessaires
à la fabrication d’une BD. J’espère que vous trouverez ses productions
inspirantes.

Je ne peux que vous souhaiter un soleil généreux et
des vacances réussies pour les juillettistes. Profitez-en
pour emporter avec vous quelques BD, et si le cœur
vous en dit, réfléchissez à votre prochain projet !

https://www.graziel.com
https://www.createursdemondes.fr/regie-pub/
https://www.createursdemondes.fr
https://www.createursdemondes.fr
https://www.createursdemondes.fr
https://www.createursdemondes.fr
https://www.createursdemondes.fr/boutique/createurs-de-mondes-1/


Joel Contival : vampire cosplay

In
te
rv
ie
w
de

Jo
ël

C
on

tiv
al

8

Tarnais d’adoption, Joël a multiplié les expériences dans divers domaines,
passant de comptable à informaticien, puis au théâtre, tout d’abord
comme conteur et professeur. Il écrit ensuite ses pièces, plus de cent
soixante à son actif ! Acteur dans des courts et moyens métrages, voix off
pour des documentaires, et un film dont il est à la fois l’acteur principal et le
co-scénariste avec Jon Ford, il revient à sa passion d’enfance : la BD.

Auteur, conteur, compositeur, bédéiste, acteur, voix
off, professeur de théâtre… Joël Contival est un
homme aux multiples talents et aux nombreuses vies
et passions. Homme-orchestre, il est à la fois devant et
derrière la caméra, pressant des boutons et action-
nant des manivelles dans son cabinet secret où nous
l’avons rencontré. Un véritable Créateur de Mondes.

Interview de Joël Contival
du Théâtre à la BD en passant par le cinéma

Par Nora Girard

https://www.joel-contival.com
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Entretien avec un Artiste

L’interview

Nous sommes allés à sa rencontre, chez lui, dans le village qui a vu la naissance de
l’explorateur Jean-Louis Etienne. Vitrines, peluches et figurines, affiches, collections en
tous genres témoignent d’une vie animée par la passion du cinéma, de la musique et de
la bande dessinée. Au premier, un mur complet présente les affiches de ses principales
pièces de théâtre, jouées dans le monde entier. Nous arrivons ensuite dans son bureau
avec des miniatures créées ou achetées, qui lui servent aujourd’hui pour ses bandes
dessinées. Au fond, ce qui semble être un placard est en réalité une petite pièce
insonorisée avec prompteur et textes. Puis, au dernier étage, nous arrivons dans sa
garçonnière où nous attendent les collections de Blake et Mortimer, Spirou et Fantasio,
Blacksad (une de ses BD favorites, style Noir, polar), de disques vinyles et d’instruments
de musique, ainsi que sa chaîne Hi-fi vintage des seventies. Vous venez de faire la
connaissance de son univers, découvrons maintenant l’artiste.

LCDM : Quel genre d’enfant étais-tu, Joël ?
Ange ou démon ?

JC : J’étais un gamin très pénible, je posais
énormément de questions et je ne sup-
portais pas que ma mère réponde « c’est
comme ça ! ». J’ai été très vite perturbé
par des interrogations autour du temps,
celui qui passe, mais aussi la durée de la
vie, etc. Je pense que, dèsmon plus jeune
âge, j’avais déjà une fibre artistique. Je
me rappelle qu’en maternelle, on avait
écouté lesQuatre saisons de Vivaldi ; et un
peu plus tard, en me promenant, je re-
connaissais dans le bruit des feuilles ce
que le musicien avait voulu mettre en
musique.

J’avais envie de passer ma vie à m’amu-
ser, c’est peut-être pour ça que j’ai fini par
être comédien. Mais sans aucune préten-
tion carriériste ! Ma première passion
était le dessin, je copiais ce que faisait
mon grand frère, des bandes dessinées,
etc. On devait aller se coucher tôt et donc
j’inventais mes propres histoires au lit. Je
m’imaginais souvent Russe dans la Toun-
dra, j’allais libérer la princesse, mais à
chaque fois, je m’endormais au moment
de l’embrasser.

Donc, tous les soirs j’inventais un nou-
veau chapitre et inexorablement je m’en-
dormais au mauvais moment ! Très vite,
j’ai eu un imaginaire débordant.

Je suis tombé tôt amoureux de la mu-
sique. Grâce à mon grand frère, je dé-
couvre la musique « sauvage » du début
des seventies. Hélas, je n’ai jamais rien
compris à l’anglais. Ce n’est qu’à mon
adolescence, que je m’amuse à imaginer
des paroles.

« J’avais envie de passer ma
vie à m’amuser, c’est peut-
être pour ça que j’ai fini par

être comédien »
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Il y a eu les Legos et le modélisme ; on
adorait aussi le sport auto. En fin de
compte, j’ai toujours eu beaucoup de
passions. Quand j’arrêtais un truc, j’en
reprenais un autre, je n’ai jamais com-
pris comment les gens pouvaient s’en-
nuyer. Pour moi, si tout le monde se
trouvait une passion, il y aurait moins
de guerres.

LCDM : Joël, informaticien qui s’ennuie ?
En quoi tes compétences en informatique
t’ont-elles aidé par la suite ?

JC : Je suis un cancre, mais profession-
nel ! L’école a été un cauchemar, je re-
tiens même son odeur. Rien ne ren-
trait, je ne voulais pas apprendre. La
seule chose que je faisais, c’était l’ani-
mation de la classe jusqu’à faire rire le
prof. Je n’ai pas dépassé la cinquième.

Puis, j’ai été orienté vers une école de
comptabilité parce que cela allait
m’apprendre unmétier en trois ans. On
n’avait cours que le matin et, normale-
ment, l’après-midi était dédié aux de-
voirs. Mais je dessinais ! La seule chose
que j’ai aimée, c’est la sténographie, car
pour moi, c’est tout autant du dessin !
J’ai eu mon CAP, mais finalement, ce
que j’avais appris n’avait rien à voir
avec ce que je devais faire dans mon
premier métier. Il me fallait assurer
toute la gestion de l’entreprise. La
boîte a fini par couler (sic).

Puis, je me suis retrouvé dans une
boîte où il y avait un ordinateur, grand
comme ma cuisine ; on l’appelait un
mini, un gros Bull en réalité ! Les pro-
grammeurs étaient en blouses
blanches, ils informatisaient la méca-
nographie. Ça me passionnait, on se
serait cru à Cap Canaveral et il y avait
un côté magique à tout cela. Ils m’ont
appris en vingt-quatre heures mon
nouveau travail et j’ai eu mon bizutage
informatique, c’est-à-dire que le soir
même, j’étais le seul pupitreur. J’ai réus-
si le premier jour, mais le deuxième
jour, je me suis planté. C’est comme au
théâtre, il faut toujours se méfier de la
seconde représentation, car on baisse
la garde et on se plante. J’ai fini par
jouer les évangélistes en aidant à faire
passer les collègues comptables à l’in-
formatique, mais également toute la
société.

J’ai aussi réalisé l’un des premiers sites
Internet d’Angers, alors qu’on était en-
core à l’époque des modems
28 800 bds. Je venais de découvrir
Frontpage sous Windows 95 et j’ai dit à
ma boîte d’alors (qui vendait des mai-
sons) que j’allais faire le site Internet.

C’est mon côté curieux, je vois un ordi-
nateur, je fouille tout ce qu’il y a de-
dans, je teste tout ! J’avais des amis
qui me donnaient des pistes pour ap-
prendre de nouvelles choses. Puis,
dans ma société, je suis devenu l’infor-
maticien de service, je définissais les
installations et je choisissais le maté-
riel. J’étais fier : je n’avais enfin plus la
dénomination “comptable” sur ma
fiche de paie , mais, administrateur ré-
seau (époque Windows NT4) !

L’informatique a été surtout le support
de la veille technologique pour moi,
tout ce qui pouvait me permettre d’ex-
primer une sorte d’art. J’ai ainsi fait
chasseur de sons, par exemple, et j’ai
adoré.

Autres passions :
le maquettisme et

les miniatures de voitures
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LCDM : Comment en es-tu arrivé au théâtre
après tout ça ?

JC : Ma femme avait envie de changer
d’air et de quitter Angers. Mais moi, je
commençais à me plaire dans mon bou-
lot, à faire du théâtre en parallèle ; je sui-
vais aussi des cours de guitare. Suite à un
voyage en Égypte, je
lui ai dit qu’on pou-
vait déména-
ger (mystère, on n’en saura pas plus) ! Elle
était prof d’arts plastiques sous statut de
titulaire remplaçante, donc avec la mobi-
lité, elle avait plus de points en bougeant.
Je lui ai laissé le choix entre trois acadé-
mies, dont Toulouse. J’ai ensuite sillonné
le Tarn pour comprendre l’histoire de la
région. Je me suis inscrit pour une forma-
tion à la chambre de commerce pour va-
lider mes compétences informatiques et
découvrir le logiciel Dreamweaver pour
développer les sites Web. Finalement, ça
me déprimait, ça laissait trop peu de
place à l’imagination !

Je passais tous les jours devant un pan-
neau « école municipale de théâtre ». J’ai
appelé et je me suis éclaté pendant un
an. En même temps, je me suis initié aux
contes avec un pro qui m’a pris sous son
aile. Au bout d’un an, j’avais déjà mon sta-

tut d’intermittent du spectacle. J’étais
conteur (ça change des comptes, rires).
En une minute, tu dois être crédible, c’est
du One-man-show. Il ne faut pas ap-
prendre son texte par cœur, mais le
connaître suffisamment pour ne pas hé-
siter. Il faut savoir amener son auditoire
à visualiser la scène et improviser, ce que

j’adore ! Quand tu
contes, tu fais les
voix de différents

personnages, en plus du narrateur. La
difficulté, c'est de bien faire distinguer les
différentes voix ; Il faut bien faire com-
prendre au public que tu changes de per-
sonnage. Finalement, avec très peu, tu
peux changer ta voix, les intonations, les
intentions de jeu, un vocabulaire te
donnent la différence entre les person-
nages, un peu comme un Dr Jekyll et Mis-
ter Hide.

Je me suis donc lancé avec mille flyers
pour proposer mes services avec seule-
ment deux réponses ! Puis, petit à petit,
j’ai pu en vivre, tout en étant prof de
théâtre, car on m’avait laissé les clés de
ses ateliers. Mais je n’arrivais pas à trou-
ver de livres pour les enfants qui me
plaisent, alors pourquoi ne pas inventer
l’histoire tous ensemble puisqu’on impro-
visait déjà beaucoup ?

Pan de mur avec plusieurs affiches correspondant aux pièces jouées à travers le monde.

« Au lieu de raconter
votre rêve, vivez-le ! »

https://joel-contival.com/editions-etgso/
https://www.joel-contival.com/wp-content/uploads/2020/10/reve.mp4
https://www.joel-contival.com/wp-content/uploads/2020/10/reve.mp4
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Un jour, j’ai demandé aux gamins de
m’écrire ce qu’ils souhaiteraient
comme personnage et dans la nuit, j’ai
écrit la pièce ; une pièce toute simple,
c’était La dernière croisière ; ça se finis-
sait mal, à la demande des enfants,
mais les parents m’ont allumé en me
disant que ce n’était pas moral ! C’était
avant que Netflix et les séries assez ré-
centes nous apprennent que les héros
peuvent mourir, que les méchants
peuvent gagner, etc. Ce fut ma pre-
mière pièce !

En parallèle, Amid Beriouni (celui qui
m’a initié au conte et dont j’ai ensuite
été le collaborateur), à l’initiative du
projet « Je, tu, il, conte la parole
vivante » par la Cie Allumettes -
Spectacles contes dans le cadre « Je

conte dans la ville » (Castres, 2000),
me demande de créer un
spectacle. Il ne me restait que
quinze jours pour me préparer
avec des contes de divers pays,
avec l’histoire d’un ogre qui se
nourrissait de rêves : tous les
matins, l’enfant devait lui en
raconter un ; puis, un jour,
l’enfant se rebelle et ne veut
plus raconter son rêve et
s’échappe. Le conte, c’est

l’aventure, tu as des
épreuves, tu apprends
des choses et à la fin tu
as une morale. Si tu ne
bouges pas, tu n’as pas
d’histoire, tu n’as pas de

vie, c’est la mort.

L’enfant rencontre des personnages
qui lui demandent de raconter son
rêve en échange d’une histoire,
prétexte donc à raconter des contes et
il reçoit des cadeaux. À la fin, il ne
pouvait pas raconter son rêve, car il
était en train de le vivre !

Ce que j’explique aux enfants à la fin de
mon spectacle « J’ai fait un rêve », c’est
que si vous ne voulez pas rater votre vie,
ne ratez pas votre rêve !

Ce récit, quinze jours plus tard, a été un
déclic, mais aussi un énorme stress
suivi d’un beau succès. Suite à cela, un
collègue de ma femme me demande
une histoire pour un spectacle sur
Woody Allen. Ma femme finit par me
convaincre en me demandant juste
des idées, puis en me montrant que j’ai
une histoire complète. On a fait trois
représentations et on a eu mille
spectateurs, ce n’est pas rien !

Mes pièces ont une durée de vingt à
quarante minutes pour le théâtre
enfants et ados et une à deux heures
pour les pièces adultes. À un moment,
je bossais dans des écoles, j’avais
quatorze classes réparties dans le Tarn
et la Haute-Garonne. Le soir, j’écrivais
mes pièces de théâtre, c’était énorme !
Pour finir, j’ai fait un surmenage…

Je suis très reconnaissant à mon
éditeur, Jean-Manuel Florensa des
Écritures Théâtrales Grand Sud-Ouest,
qui a été mon mentor.

Un peu plus tard, j’ai vent d’un casting
pour les Fantômes dumillénaire à Tou-
louse, mais je n’apprends le nom du
personnage que je vais jouer (Ray-
mond VI) que la veille et on me de-
mande trente minutes d’improvisa-
tion. Ma technique dans ces cas-là,
c’est que je tourne le dos à la salle et je
ne pense à rien, je me vide complète-
ment, puis je me retourne et tout sort.

Joel en Raymond VI

« On me demande trente
minutes d’improvisation :
ma technique, c’est de
tourner le dos à la salle et de
ne penser à rien, je me vide
complètement, puis je me
retourne et tout sort ! »

https://joel-contival.com/la-derniere-croisiere/
https://joel-contival.com/category/spectacle/historique-spectacle/
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LCDM : Adhérer à la SACD, un
passage obligé pour se proté-
ger ?

JC : Ah, revenons-en aux
comptes (rires) ! Je ne
voulais pas créer une
troupe de théâtre, car
ça signifie gérer et refaire
la compta ! J’ai trouvé une
association sur Toulouse
qui gère les comptes d’ar-
tistes, les contrats, ré-
clame l’argent s’il le faut,
fait les bulletins de salaire et
prend un pourcentage accep-
table. De ce fait, adieu l’admi-
nistratif !

J’ai dû m’inscrire à la Société des Au-
teurs Compositeurs Dramatiques
(SACD), cela te donne des royalties sur tes
œuvres et permet aussi de protéger ton
texte. Quand une pièce que j’ai écrite est
jouée, la troupe doit la déclarer à la SACD.
Progressivement, mes droits d’auteur ont
dépassé mon salaire de prof de théâtre.
À ce jour, j’ai plus de cent soixante
pièces en ligne et prêtes à être jouées.

Un jour, j’ai perdu le statut d’intermittent
du spectacle… sur le papier ! Car le fait

d’enseigner le théâtre amateur est deve-
nu incompatible avec mon statut d’après
l’administration. Heureusement, à ce mo-
ment, la SACD me permettait d’avoir un
revenu décent au régime général.

Cadeau reçu par Joel pour son départ en retraite à la fin de la représentation publique de ses élèves.

« si vous ne voulez pas
rater votre vie, ne ratez

pas votre rêve ! »

https://www.leproscenium.com/ListePieceAuteur.php?IdAuteur=258
https://www.sacd.fr/fr/compagnie-amateur-demander-une-autorisation
https://www.leproscenium.com/ListePieceAuteur.php?IdAuteur=258
https://www.leproscenium.com/ListePieceAuteur.php?IdAuteur=258
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LCDM : En quoi le théâtre t’a-t-il préparé
à ce qui va suivre : le cinéma (Don Qui-
chotte) et la BD ?

JC : Alors voyons, faisons le bilan. J’ai
fait apprenti acteur, comédien,
conteur, j’ai enseigné le théâtre, j’ai
écrit des pièces de théâtre, j’ai eu l’oc-
casion de faire des voix en voice-over
(la traduction d’un reportage, où l’on en-
tend les deux voix, mais il ne faut pas
prendre le pas sur la voix originale).

Tout cela est déjà une bonne base pour
savoir se placer soit devant la caméra,
soit dans une case de BD et créer les
scénarios. Puis, j’ai fait une belle ren-
contre qui m’a initié au cinéma…

LCDM : À l’origine, une pièce de théâtre —
d’où t’es venu ce projet fou de réaliser un
long métrage directement ? Une passion
pour Cervantès ?

JC : Enfant, Don Quichotte était déjà
une fascination pour moi. Pourtant, je
n’avais pas lu le livre en entier, ce n’est
que plus tard, quand j’ai travaillé sur un
projet de pièce de théâtre sur Don Qui-
chotte, que j’ai terminé le livre. Ce der-

nier est fantastique. Cervantès fait
une critique de la société qui est en-
core pertinente de nos jours. Il a tout
inventé, c’est Laurel et Hardy avant
l’heure ! Ne voulant pas une histoire qui
ressemble à ce qui a déjà été fait, j’ai vi-
sionné tous les films. Normalement,
pour écrire une pièce de théâtre, je
prends deux à trois semaines. Là, il m’a
fallu trois ans. Je l’ai conçue avec celui
qui jouera le rôle de Sancho Panza,
Alain Garcia qui nous a emmenés en
Espagne sur les traces de Don Qui-
chotte… on en avait même oublié que
c’était un héros de fiction ! On a joué la
pièce une dizaine de fois. Ce n’est que
plus tard que j’ai eu cette opportunité
de tourner le film. Même après tout
cela, je sens que je n’en ai pas fini avec
ce personnage !

LCDM : Tu as pu travailler avec un réali-
sateur hollywoodien… comment s’est pas-
sée cette improbable rencontre ?

JC : Un jour, je reçois un coup de télé-
phone d’Anne Davaud qui cherche des
comédiens. Elle se disait que, donnant
des cours de théâtre, j’avais probable-
ment un vivier à disposition.

Photos extraites du film «Sancho et l’ingénieux
homme de paille» sur Don Quichotte

https://joel-contival.com/sancho-et-lingenieux-homme-de-paille/
https://youtu.be/zHGG4-g47q8
https://youtu.be/zHGG4-g47q8
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Je la rencontre, elle est ac-
compagnée par son com-
pagnon, Jon Ford, le réali-
sateur. Je leur ai donné un
coup de main pour cette
recherche. Pour me re-
mercier, il a produit un
teaser pour ma pièce de
Don Quichotte. En tra-
vaillant dessus avec lui, j’ai
vu les différences entre un
script de théâtre et un de ci-
néma. Puis, je l’ai accompagné sur
quelques tournages, me permettant
d’en apprendre encore un peu plus sur
le cinéma. Et il m’a enfin proposé de
faire un film ensemble, j’étais ravi ! On a
donc travaillé sur le film, une adapta-
tion cinématographique de ma
pièce sur Don Quichotte.

LCDM : Quelles ont été tes relations avec
le réalisateur ? Tu as dit avoir beaucoup
appris, mais aussi tu as dû mettre de
l’eau dans ton vin ?

JC : Nous avons travaillé ensemble du
début à la fin. Ma première version du
script faisait cent cinquante pages,
puis quatre-vingts, puis soixante-dix…
je comprenais au fur et à mesure la

différence entre le théâtre et le cinéma.
C’est une bonne école ! Et il y a plus
d’idées dans plusieurs têtes que dans
une seule.

Au cinéma, mais c’est vrai pour le
théâtre et l’écriture en général, tout
doit être justifié. Si on montre
quelque chose, ça doit apporter à
l’histoire. Avec Jon, on était sans arrêt à
se demander pourquoi on voulait ça ; si
on ne pouvait pas répondre, on le
supprimait. Quant à lui, il a réécrit son
scénario personnel, c’est-à-dire son
storyboard pour la mise en scène.

Dommage que la diffusion ait été mise
en pause à cause de la pandémie. Mais
ce n’est que partie remise !

LCDM : Un prochain film en vue ?

JC : Au cinéma, la technique prend
trop de place. Il y a trop d’attente entre
les prises, c’est très long. Et j’ai besoin
d’un public !

« Ma première version du script
faisait cent cinquante pages,
puis quatre-vingts, puis
soixante-dix… je comprenais au
fur et à mesure la différence
entre le théâtre et le cinéma.
C’est une bonne école ! »

Pendant le tournage du film
«Sancho et l’ingénieux homme de paille»

Dulcinée et l’homme de paille

https://joel-contival.com/sancho-et-lingenieux-homme-de-paille/
https://www.imdb.com/name/nm1026530/
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Synopsis : Quand Sancho vérifie, au fond
du jardin, que l’orage n’a pas causé de
dommage au petit peuple de peluches
et de poupées qu’il restaure pour les en-
fants du village, il ne jette pas même un
regard au vieil épouvantail planté là de-
puis vingt ans, jusqu’à ce qu’il l’entende
lui parler.

Pendant l’orage, un coup de foudre lui
a donné la vie… Imprégné des romans
de chevalerie que lit régulièrement
Sancho aux enfants, le vieil homme de
paille se métamorphose en Don Qui-
chotte, son héros préféré.

Il n’aura plus qu’un seul désir, partir
sur les routes à la recherche de sa
belle Dulcinée mystérieusement dis-
parue !

Sancho se prend vite au jeu des
rêves de son nouvel ami. Il est fina-
lement enchanté de servir de fidèle écuyer à ce dérisoire, mais salvateur, Don Qui-
chotte des temps modernes, en quête de « l’inaccessible étoile ».

Sancho ! Conte fantastique. Inspirée « très librement » de l’œuvre extraordinaire de
Miguel de Cervantes.

Un long métrage réalisé en 2019 par Jon Ford pour Chrome Star Pictures Interna-
tional, en association avec Cristal Bleu Productions et en co-production avec ABC
Actions Culturelles.

En haut, une des affiches du film pour le cinéma. En bas: une scène extraite du film.

L’affiche est l’œuvre de l’artiste-peintre Claudine Cop.

https://claudinecop.com/
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LCDM : D’où t’es venue cette idée de créer
une bande dessinée ?

JC : À la base, je n’aimais pas lire, mais
j’adorais les images. Je suis tombé
amoureux de l’école belge : Franquin
pour le dessin, c’est le maître au niveau
animalier ; Gotlib pour l’univers ab-
surde à la Tex Avery ; Edgar P. Jacobs
qui prenait au sérieux les enfants (dans
Blake et Mortimer, on apprend beau-
coup, c’est pour moi le Jules Verne de la
BD).

Mon premier souhait professionnel
était de devenir dessinateur de BD,
mais cela ne correspondait pas à mon
parcours scolaire. Avec le confinement
et la retraite, je me suis demandé vers
quoi me tourner. Pour le dessin, par
contre j’ai beaucoup perdu. Je n’en ai
pas fait depuis de nombreuses années,
alors j’essaie de m’y remettre, mais
mon souhait serait quema femme des-
sine mon scénario avant que je le
transforme en images de BD (la négo-
ciation est en cours… rires).

Je suis retombé sur mon vieux scanner
et le logiciel Virtual Scan et je me suis
dit que j’allais scanner mes diapos et
négatifs d’antan, afin de les travailler
avec Photoshop et les archiver.

Je comptais juste restaurer les images,
et là, je suis tombé sur des filtres pour
créer des paysages à la façon BD avec
différentes passes.

J’ai adapté, modifié, fouillé partout et
tout doucement, je me suis créé ma
propre recette pour mettre mes pho-
tos en BD. Et cela a plu à mon entou-
rage.

Alors j’ai pris deux de mes copains en
photo et fait un détourage basique
pour pouvoir travailler avec. On est
tous les trois fous de peluches et cha-
cun a sa mascotte ! Aujourd’hui, nous
formons un quatuor. On les prenait
avec nous en concerts pour prendre
des photos avec les artistes, ce qui
nous a d’ailleurs ouvert des portes
pour des backstages ! Les peluches de-
viennent donc les héros de ma pre-
mière bande dessinée. C’est aussi un
prétexte pour visiter des villes du Tarn
mais aussi Carcassonne, que je revisite
avec une histoire burlesque. Mon idée
était de faire une BD touristique rigo-
lote… on me demande la suite !

En douze jours, j’avais une première
BD de quarante huit pages. Je cher-
chais des maisons d’édition ou des im-
primeurs et je suis tombé sur CooLibri
à Toulouse où tu peux n’imprimer que
quelques BD. Puis, j’ai créé une autre
BD, et une autre…Mais comme nos pe-
luches sont sous licence (par exemple,
Ratatouille), il n’était pas envisageable
de proposer la BD au grand public.

Figurine de ratatouille imprimée en 3D puis
peinte à la main, à coté de sa peluche.

BD «La grande peur»

https://www.coollibri.com/
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LCDM : Difficile de trouver le bon work-
flow ? Es-tu satisfait du résultat ? (com-
promis temps/résultat). Redessiner à par-
tir de photos ? Quelle est finalement ta
technique ?

JC : Déjà, cela peut surprendre, mais je
ne fais aucun scénario ! Je regarde
mes photos en les faisant défiler, puis
des idées me viennent. Une photo en
déclenche deux ou trois, puis avec une
autre ça s’enchaîne et j’ai une première
case. Alors je vais chercher la photo de
fond qui correspond. Parfois, je suis
bloqué, mais je trouve des solutions.

Par exemple, si j’ai l’idée de mes per-
sonnages à une terrasse de café, mais
que je n’ai pas la photo correspon-
dante, je cherche une photo de ter-
rasse de café, puis j’y installe mes per-
sonnages. J’y ajoute également des ob-
jets du quotidien, comme une voiture
(j’adore les miniatures). Je bricole des as-
semblages à la steampunk aussi !

Je me suis fait
une charte au niveau des cou-

leurs et je la respecte tout le temps,
même si pour beaucoup d’éléments, je
change au fur et à mesure. Je profite
aussi des décors lors de mes déplace-
ments chez les copains, car nous
sommes éparpillés sur toute la France.

Avec le temps, mes images sont mieux
travaillées, je trouve d’autres astuces.
Je travaille mieux les visages, ils sont
plus nets, plus expressifs. Parfois, je les
prends à part et je les remets dans le
corps ensuite. Avec mon système, un
enfant, c’est difficile ; c’est plus facile
avec les rides.

Sur certaines images, je peux mettre
beaucoup de temps à obtenir le résul-
tat que je souhaite, comme lorsque je
mets trois personnages dans une voi-
ture par exemple.

Avoir vu Jon travailler lors des tour-
nages m’a fait comprendre pourquoi tu
fais telle scène en contre-plongée,
pourquoi telle autre en plan large, et
j’adapte tout ça dans mes BD.

Joel, chez lui, à son
poste de travail, sur

son projet de
nouvelle BD

«Mors Temporis»
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Par rapport au théâtre, ça me donne une
liberté, le fait de changer de lieu très ra-
pidement.

Quand je travaille sur ma BD, c’est quoti-
diennement : je commence entre cinq et
six heures le matin et j’arrête vers dix-huit
heures. Je remets mes pages àma femme
pour avis et corrections, puis j’envoie à
mes amis et j’essaie de ne jamais revenir
en arrière. J’essaie d’improviser concer-
nant l’histoire.

La BD numériqueme permet d’allier plu-
sieurs passions : raconter des histoires, la
mise en scène, le graphisme, la recherche
de documentation et la BD (je m’inspire
énormément dans la narration et l’am-
biance d’Edgar P Jacobs).

Je viens de changer mon iPad pour le tout
dernier, avec le stylet spécial (voir article
sur les tablettes graphiques dans le mag
#1) et j’ai Procreate avec. Je commence à
dessiner avec Photoshop aussi, mais j’ai
encore de grosses lacunes sur le plan
technique. Je me suis demandé si je ne
devais pas décalquer les images et redes-
siner par-dessus. J’ai aussi le script que je
me suis créé, et qui me permet de trans-
former une photo en « visuel BD », il me
fait gagner un temps fou.

Ensuite, je la travaille pour parvenir au ré-
sultat souhaité. Plusieurs approches sont
possibles, le tout est de trouver celle qui
vous convient, à la fois en style et en
temps.

LCDM : Des peluches en personnages princi-
paux sur certaines BD, fausse bonne idée ?

JC : Les aventures de Raoul, Ratatouille et
Lapinou, j’en ai fait sept. Mais comme il y
a des problèmes de droit à l’image du fait
des peluches utilisées, je ne peux pas
commercialiser mes créations. Mes amis
me les commandent, mais ça reste en
cercle restreint.

En parallèle, j’ai voulu créer une histoire
où je n’avais pas ces problèmes, ce sont
Les aventures de Teddy Mathane avec des
petites peluches inconnues ; une petite
BD super pour les enfants, c’est très mi-
gnon. C’est un petit détective qui bosse
avec un autre, Ernest. Il est très bête et ne
trouve de bonnes idées que quand il a
peur, alors ils font tout pour qu’il ait
peur ! C’est toujours dans le fantastique.
Et dans cette histoire, le méchant, c’est
moi ; j’ai pris des photos de moi sous
toutes les coutures. Il y a eu trois albums
dans cette série.

Le chant de l’ange, c’est l’adaptation d’une
de mes pièces de théâtre, mais je n’avais
que peu de photos du spectacle et
frontalement, j’avais un gros souci de
pixellisation. L’ensemble du texte
provient de ma pièce ! C’était très
compliqué à adapter en BD a posteriori.

https://www.createursdemondes.fr/boutique/createurs-de-mondes-1/
https://www.createursdemondes.fr/boutique/createurs-de-mondes-1/
https://www.coollibri.com/bibliotheque-en-ligne/joel-contival/le-chant-de-lange_145924
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LCDM : Depuis quelque temps, on te voit
habillé façon Steampunk sur les réseaux
sociaux, un autre projet de BD en prépa-
ration ?

JC : Je suis en train de partir sur un
autre projet de BD (roman-photo numé-
risé façon BD). Je suis entièrement auto-
nome, je vais être le personnage prin-
cipal (pratique) et le méchant (juste
avec un masque, là aussi, c’est pra-
tique) et ma compagne posera pour

le corps de ma partenaire (j’ai
une autre technique pour le vi-
sage). C’est mon côté théâtral,
je joue un personnage !
Deux nounours (cette fois,
qui ne sont pas sous licence)
seront des personnages qui
auront un rôle actif dans
l’histoire.

J’en suis arrivé au steam-
punk, de façon toute bête.
Les idées te viennent, il ne
faut pas les chercher, mais
il faut surtout noter dès
qu’elles se présentent.
Quand je fais des re-
cherches, c’est unique-
ment pour améliorer et
corriger, mais pas pour
l’inspiration. Ma muse,
c’est l’eau ; comme un
bon bain, faire la vais-
selle…

Suite à des recherches
sur Internet, j’ai pris
conscience que j’ado-

rais l’univers Steampunk.
J’ai donc volontairement
acquis des objets, vête-
ments Steampunk pour

ma future BD. Ma femmem’a
aidé en réalisant son propre
masque de personnage,
Iris. J’ai transformé

quelques peluches…

C’est la première fois que j’ai l’idée du
scénario avant de faire la BD. De fait,
j’ai besoin de pas mal de matériel pour
prendre des photos d’objets adaptés,
car il me faut faire les choses dans
l’ordre, concrétiser ce que j’ai dans la
tête dans le réel, alors qu’avant je com-
posais à partir de ce que j’avais sous la
main. C’est bien plus long ainsi. Je me
suis aussi fait une pièce cocooning
avec toutes mes BD, mes vinyles… et j’y
ai installé mon studio photo pour ne
pas avoir à tout recadrer à chaque fois.
Je me suis fait une petite zone avec
écran vert (détourage automatique), ap-
pareil photo sur pied et télécommande
(pour être autonome). J’ai mes lampes
sur pieds pour l’éclairage lors des
prises de photos, avec des change-
ments d’éclairage, mes accessoires
steampunk. Il faut ensuite modifier les
arrière-plans, incruster les person-
nages, mettre en scène les mouve-
ments… Je détourne ainsi des objets du
quotidien comme des jouets en les
mettant à la sauce steampunk. Pour
l’instant, je collecte les visuels et idées.
Il me manque encore un peu de maté-
riel et de costumes pour avancer (à
l’heure où nous rédigeons ces lignes, le
premier tome est terminé).

Mais quel est cet étrange
personnage au look steampunk ?
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LCDM : sous Unreal Engine (ou en utilisant
d’autres outils), tu peux télécharger des as-
sets en 3D et tu peux donc prendre toutes
les prises de vues.

JC : Ah, mais c’est génial, il faut que j’es-
saie ! (c’est fait depuis l’article, échange de
bons procédés) Mon histoire va se dérou-
ler dans une ancienne usine, dans une
uchronie avec le temps qui se meurt. J’ai
besoin de trouver des structures pour
prendre des vues sous tous les angles.
Aussi, j’ai rencontré quelqu’un qui a ra-
cheté une ancienne usine sur Graulhet,
c’est exactement le genre d’immeubles
que je cherchais. Je l’ai criblé de photos.

Je n’avais pas pensé à la technique où tu
te promènes avec ton iPad dans le
bâtiment et tu t’en sers de caméra
virtuelle, mais je compte bien me former
à tout cela !

Substitution
d’un modèle

humain par le
visage d’un
personnage

virtuel (Meta-
Human ici) et
traitements

avec filtres BD.

Exemple de Workflow

https://joel-contival.com/contact/
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Synopsis : Le détective Blake Rust se
voit confier par une cliente une mission
assez classique. Retrouver son père qui
a mystérieusement disparu depuis qu’il
est devenu membre d’une association
d’aide aux mourants : «Mors Tempo-
ris ». Coïncidence ? Sa collègue, Iris, en-
quêtait justement sur cette obscure or-
ganisation.
Depuis le début de cette affaire, il n’a
plus de nouvelles d’elle… Blake, accom-
pagné de ses deux fidèles androïdes,
Ars et Alfred, partent pour une aventure
aux confins d’un monde où tout reste
possible…

Présentation : Mors Temporis nous
plonge au cœur d’un univers psychédé-
lique, haut en couleur, avec une grosse
louche de steampunk et autres bizarre-
ries. Des héros avec leur part d’ombre,
communiquant avec des peluches par
la pensée, vont affronter un vilain mé-
chant charismatique qui règne en
maître sur une île mystérieuse.

L’auteur révèle ici son goût pour les his-
toires étranges et énigmatiques, contes
aux messages cachés qui amusent l’es-
prit et nourrissent l’âme. Son style gra-
phique original, il l’a peaufiné au travers
de plusieurs tomes, mélange hybride
de romans-photos et de bandes dessi-
nées à la sauce franco-belge. Sans ou-
blier les accessoires de cosplay origi-
naux créés à l’occasion par sa com-
pagne artiste !

Notre Joël est un homme aux multiples
talents et aux nombreuses passions.
Homme-orchestre, il est à la fois devant
et derrière la caméra, pressant nombre
de boutons et manivelles dans son cabi-
net secret où il déploie des trésors
d’imagination. Un véritable Créateur de
Mondes.

Une vie consacrée au théâtre, à la mise
en scène et au storytelling, vient ici par-
ticiper à un mariage alchimique, celui
des mots et de l’image, pour le plus
grand plaisir des lecteurs.

Mors Temporis (2022)

https://joel-contival.com/coollibri/


Divers et futurs projets

LCDM : Une autre passion, la musique
(des guitares et d’autres instruments ja-
lonnent l’une des pièces où nous faisons
l’interview). Es-tu musicien ?

JC : Mon projet est de pouvoir réali-
ser des maquettes musicales. Je
suis une formation pour lire les par-
titions. Une maquette est un proto-
type, tu n’es pas forcément dans
une idée de finalité, je ne sais pas
encore où je vais aller.

La musique est un loisir, je suis en-
core frustré de ne pas avoir été mu-
sicien professionnel. J’ai suivi des
cours de façon discontinue ; mais je
ne peux pas tout faire, donc je com-
pose et je joue de quelques instruments.
J’aime autant la musique que le
théâtre en vérité.

Je vais essayer d’utiliser des bruits du
quotidien comme la cafetière (qu’on en-
tend pendant l’interview, le thé est prêt),
mais ce n’est pas encore précis dans mon
esprit. Et faire un travail de voix comme
le fait le groupe pop Sparks me plairait
bien. J’aime cette façon de travailler les
morceaux avec un petit côté artisanal
comme le faisaient Todd Rundgren et Pe-
ter Gabriel.

Mais avant ça, j’ai deux BD à finir, l’aven-
ture steampunk (en plusieurs tomes) qui
vame prendre du temps et la suite de Ra-
tatouille, qui va se passer en Sicile. Je fais
mon truc de musique en parallèle, car je
n’ai pas envie de mourir sans l’avoir fait.
Et comme on ne peut pas prévoir !

LCDM : D’autres projets ?
Une web-série ? Du stop motion ?
Webtoon ? Travailler avec nous un jour sur
un projet ? Scénario, voix, sonorisation ?

JC : Pour le côté Webtoon, pourquoi pas,
mais je dois déjà aller au bout de ce que
j’ai dans ma tête. Mais c’est vrai que tout
m’intéresse, c’est passionnant ! Après, le
temps, c’est une illusion, c’est un super
élastique. Je me suis rendu compte que
plus je faisais de choses, plus j’y arrivais,
et moins j’en faisais… Tout est une ques-
tion de choix et de motivation. Je ne re-
garde plus la télé à part les films et séries
que je choisis.

Ah, mais pour travailler avec vous, aucun
problème, surtout pour les voix, si vous
avez besoin !

«Le temps, c’est une illusion, c’est
un super élastique. Je me suis rendu
compte que plus je faisais de
choses, plus j’y arrivais, et moins
j’en faisais… Tout est une question
de choix et de motivation. »
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https://joel-contival.com/presse/
https://www.youtube.com/watch?v=QAzESJ62irI


Conclusion

LCDM : Quelques mots pour un jeune qui voudrait se lancer dans les milieux artistiques
aujourd’hui ?

JC : En gros, il y a une citation qui rassemble tout ce que je pense : « Tout le monde
au village savait que c’était impossible. Puis vint un imbécile qui ne le savait pas, et qui
le fit ». Mais je ne voudrais pas le traiter d’imbécile, hein ! Il faut surtout se lancer
quand on a une idée et éviter d’être influencé par ceux qui pensent que ça ne mar-
chera pas, qu’on n’y arrivera pas. Le principal, c’est la ténacité et le travail ; il faut
beaucoup travailler.

Pour moi, tout le monde est capable, mais tout le monde n’en a pas forcément en-
vie ! Si tu as le désir et de la discipline, tout est possible. Il est possible de réveiller
son côté créatif à n’importe quel âge ! Il faut aussi beaucoup travailler la confiance
en soi, ne pas s’interdire d’échouer et de se tromper, c’est comme ça qu’on avance.
Il faut oser et faire ses propres erreurs pour apprendre. Il ne faut pas trop se poser
de questions, il faut faire : les compagnons du devoir disent « ce que tu fais te fait ».

LCDM : Quelques mots pour les lecteurs des Créateurs de Mondes ?

JC : Bonjour ! Tenez bon, il faut du mérite pour ces univers-là ! Pour ceux qui ne se
sont pas encore lancés, un monde vous attend, lancez-vous et les Créateurs de
Mondes vous aideront le moment venu ! La lecture de la revue et la participation
aux projets peuvent vous aider à trouver votre voie artistique.

LCDM : Merci Joël, pour ton temps, ton accueil et cette excellente journée passée en ta
compagnie (et ces pasta improvisées, un délice !) •
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https://www.createursdemondes.fr/regie-pub/



